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LES MORTS Dernier Quartier, k 4, 
Nouvelle Lane, le 12, 
Premier Quartier, le 20, 

Pleine Lune, le 27.
nos SaintS PÀTSOHI

i|j. | La Toussaint,
2 V.| Comme, des fidèles trépas.
3 S.| S. Hubert, évê. et conf.
4 DJ XXIII Pentecôte
5 L.l Les Saintes Reliques.
0 M S. Léonard, ermite.

7 M. S. Wilibrod, év. et conf.
S. Dieudonné, pape et conf. 
Déd. de la Bas. du S. Sau.

10 S.| S. André Avelin. conf.
11 |fa.l XXIV Pentecôte. ~
12 L.| S.' René, évêque et conf.
13 M S. Stanislas de Kostka, c.
1 : M. S. Josaphat, évêque et m. 
15 J. Ste Gertrude, vieige.

S. Edmond, -vê. et conf.
17 S.l S. Grégoire Thaumaturge, 

D.| XXV Pentecôte.
I. .| Ste Elisabeth de Hongrie, 
M. S. Félix de Valois, conf. 
M. Présentation de la B.V.M.
J. Ste Cécile, vierge et mart. 

S. Clément, pape et mart.
S.| S. Jean de la Croix, conf. 
D.| XXVI Pentecôte.

ІO morts! dans vos tombeaux vous dormez solitaires,
Et vous ne portez plus le fardeau des misères 

Du inonde où nous vivons.
Pour vous le ciel n'a plus d’étoiles ni d'orages ;
Le printemps, de parfums ; l’horizon, de nuages ;

Le soleil, de rayons

Immobiles et froids dans" la fosse profonde,
Vous ne demandez pas si les échos du monde 

Sont tristes ou jot eux ;
Car vous n’entendez plus les vains discours des hommes, 
Qui flétrissent le coeur et qui font que nous sommes 

Méchants et malheureux.
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Le vent de la- duleur, le souffle de l'envie 
Ne vient plus dessécher, comme au temps de la vie, 

La moelle de vos os ;
Et vous trouvez ce bien, au fond du cimetière.
Que cherche vainement notre existence entière,

Vous trouvez le repos.

Tandis que nous allons, pleins de tristes pensées, 
Qui tiennent tout le jour nos âmes oppressées.

Seuls et silencieux,
Vous écoutez chanter les voix du sanctuaire 
Qui vous viennent d’en haut et passent sur la terre 

Pour remontrer aux cieux.

Vous ne demandez rien à là-foule qui passe 
Sans donner seulement aux tombeaux qu'elle efface 

Une larme, un soupir ;
Vous ne demandez rien à la brise qui jette 
Son haleine embaumée à la tombe muette,

Rien, rien qu'un souvenir. *

Toutes les voluptés où notre âme se mêle 
Ne valent pas pour vous un souvenir fidèle,

Cette aumône du epeitr
Qui s'en vient réchauffer votre froide poussière,
Et porte votre nom, garde par la prière,

Au trône du Seigneur.

Hélas ! ce souvenir que l'amitié vous donne 
Dans le coeur meurt avant que le corps abandonne 

Ses vêtements de deuil,
Et l’oubli deg vivants pesant sur votre tombe,
Sur vos os décharnés plus lourdement retombe 

Que le plomb du cercueil !

Notre coeur égoiste au présent seul se livre,
Et ne voit plus en vous que les feuillets d’un livre 

Que l’on a déjà lus ;
Car il n esait aimer, dans si joie ou sa peine,
Que ceux qui'serviront son orgueil ou sa haine :

Les morts ne sen ant plus.

A nos ambitions, à nos p aisirs futiles.
O cadavres poudreux, vous êtes inutiles I 

Nous vous donnons l'oubli.
Que nous importe à nous c a monde de souffrances 
Qui gémit au delà du mur lugubre, immense 

Par la mort* établi ! ’
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2 > L.| S. Léonard de Port-Mau.

M. S. Maxime,.évê et conf.
2.1 M. S. Jacques de la Marche, c. 
24 J. S. Saturin martyr.
ЗО V. S. André, apôtre.
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D’OU SONT VENUS LES
PREMIERS OISEAUX?

і
Si nous nous demandons, d'où 

, venaient les premiers oiseaèx 
nous sommes portés à supposer 

1 j qu'il s’était créé à l’origine une 
' ou plusieurs espèces, d’oiseaux ««g 
' et que» les nombreuses variées 
I que nous trouvons dans le monde 
\ . a ijourdTiui proviennent d<ee pre- 
, . miers oiseaux qui ont existé. Cela 
, est vrai, naturellement si nous 

' commençons avec les premiers 
ciseaux, mais ce fut longtemps 
a;>rs que la première vie animale 
s "était manifestée sur la terre que 
farurent les premiers oiseaux. Il 

і existait des animaux qui par la 
suite se transformèrent en oi- 
s aux ou donnèrent lieu au déxe- 
loppement des oiseaux, mais ils 
i:e ressemblaient aucunement à 

' ibjs oiseaux, car nos amis si bien 
' r .vêtus de leur plumage sont sor- 
' lis de ce laid animal reptile qu’on 
. appelle le lézard. Cela est diéfi- 
, elle à comprendre, mais les ré­

vélations de la géologie prouvent 
J que cela est vrai.

Les changements dans l’envi- 
ronnement et les habitudes de іа 

T " ie animale causés par les chan- 
| gements de climat la nourriture 
I à portée et la nécessité de la dé- 

fense de la part des créatures 
щ l'ius petites, et autres conditions 
” dans lesquelles les animaux se 

trouvaient, out eu de merveilleux 
effets sur k volume l’apparence 
et la sagasité des créatures ani­
males.

Il n’y a aucun moyen possible 
ixiui l’homme de savoir combien 
v’c temps cela a pris, ou combien 
de changements devaient se pro- 
' l ire pour convertir un lézard en 

■Hseau. Incrustés dans les ro­
chers cependant on a trouvé‘des 

c ips d'animaux qui vivaient dans 
les temps préhistorique, . -milieu 
>'e temps avant l’apparition de 
і homme sur la terre on ne le sait. 
pas A cette époque de la terre 
<’n formation ce qui est aujour­
d'hui du roc était de l'eau et de 
r bom Quand les animaux min­
aient leurs corps ^'enfonçaient 

dans la boue et avec le temps la 
i ature changeait cette boue en roc 
solide, de sorte que ces corps for- 
">-eent partie du roc solide, 

des Siècles l’homme est 
able, en étudiant ces f.« 

n entrer comment les ci 
• nt développés dps U.u
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b dominer.
Or nous ne sommes 

que par une qualité qu'il 
ist impossible d’avoir, un talent 
au-dessus de notre portée. Quel­
le est, entre autres, une qualité 
que l’enfant ne peut posséder?Le 

■ 'me. Celui-ci est contraire à la 
nubilité de sa nature.

Le calme donc le dominera, 
mis les cris; car il peut crier; 
même plus fort que vous, son go 
sier est neuf!

Comman'dcz avec calme, résis 
tez avec calme punissez avec cal 
me, vous triplez vos forces. E 
s’il faut punir, ne le faites jamai 
sous l'influence de la colère. Li. 
punition Serait disproportionnée

dominés 
nous
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RIEN n’a jamaiaèpu remplace 
l'Aspirine commy antidote de 1: 
douleur. Si elle/l’était sûre. le 
médecins n,e Гері ploieraient poin 
i^n’en approuveraient point l’u 

qjjez le/ autres. Si elle n’é­
tait sûreTam de nfilliuus de gem 
qui en long usage rechercheraient 
entre ch/c. Oui, mais à condi 
lion de vtous procurer la véritable 
Aspirine (chez n’importe quel 

pharmacien), avec ,1e signe Ba­
yer sur la boite, et 1e mot GE 
NUINE imprimé en rouge.
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I F. Dodd TweeÆe І ісмієг-р. -s- та.-. 42І
cof^r^ l M.-D. CORMIER I

Canada * Court ■ I B A.
I Edifice Hall . ■ I Avocat, Notaire Public I

On a beaucoup écrit et beau­
coup dit au sujet des habitudes 
hygiéniques et sur l’importance 
d’accoutumer l’enfant à former 
ces habitudes. Il n’y a aucun dou­
te qu’il est facile d’établir la pra­
tique des bonnes habitudes que 
de celles qui sont mauvaises.Les 
habitudes sont les actions que 
nous répétons sans penser à ce 
que nous faisons. Nous ne met­
tons pas nos couteaux dans nos 
bouches, parce que nous avons 
pris l’habitude de ne manger qu’­
avec nos fourchettes et nos cuil­
lères. Nous faisons ainsi sans la 
peine d’y réfléchir, parce que pen­
dant notre enfance, nos parents, 
par leur exemple et leur correc­
tions nous en ont donné il’Habi- 
tude.

Les personnes qui ont établi 
l’importante habitude de se laver 
les mains avant de manger con­
tinuent de le faire, et ne se sen- 
tena pas à l’aise si elles ne le font 
pas. Cela est vrai aussi avec le 
nettoyage des dents. La personne 
qui se brosse les dents régulière­
ment ne se sent pas bien si elle 
néglige de la faire une fois.

Ces deux habitudes et autres 
qui sont également ordinaires 

peuvens être établies chez les en­
fants par un effort continuel de la 
part de leurs parents. Cet effort 
portera "des fruits, car on verra 
s’améliorer la santé de l’enfant,et 
la paix et le bonheur se feront 
ressentir par les parents cotnme 
par l’enfant.

On ne doit pas condidérer l’en­
fant seulement comme jeune a- 
dulte. On doit encourager le dé­
sir qu’il montra pour jouer. On ne 
doit pas faire de lui “un petit 
monsieur”. Les bonnes habitudes 
hygiéniques s’entravent pas à la 
joie tie sa vie -d’enfant. Au con-, 
traire, en lui assurant une meil­
leure santé, elles lui rendent jflus 
apte à en jouir; aussi, par leur 
moyen, il se prépare son avenir.

Pour questions concernant la 
santé en généial, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera "envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

”1”Е%.£ЬІГ |Пр"Ь «CHAUD I

І Bureau des plus modernes ■ I _ _ , I
■maintenant sur rue Ptin-E (Bureau : rue StFrançote,* 
Icipale.— Tél.: 31. I I autrefois occupé par M. ■
|En haut de che» ' В I PI4S Michaud.
1________ Lévite Michaué. B 'Edmundston, N. B. B
шнк. .*9 'віашнмі

k M. Importe B
«В I CLAIR, N.-B, B

A.-M. SORMANY F I

І |H”"S de ВПГ«а { 4 î k»à-S^ * H

"MJ

Médecin-Chirurgien
|Caster-P. “S” TdL:

EntrepreneurAvocat
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

BA. Peinture-
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
|Royal Hotel. Tel 126-211

Avoct, Notaire Public

Bureau : Chez. J. 
Voisin de Jos E.

Têtu
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H. B.

Collection Pharmacie
J.-A. CHAREST, VANWART

Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême Edifice David 

voisin du bureau-de-posteSpécialité collection daa
Service Courtois 

Téléphone 189-21ST-JACQUESi — N.-B.
IV

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCl IITECTES

SPECIALITES: Edifices public, et religieux.
_ constructions à l’épreuve du feu.
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POUR ELEVER 
LES TOUTS PETITS

\
%

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
' A-t.F.g. a Ж.1С.А.

21 Rue d’Aif.uillon, QUEBEC
».A.A. A.A.F.Q. a.I.C.A

Voici trois règles qui, lorsqu’­
elles sont suivies, donnent tou­
jours les meilleurs résultats.Pour 
l’éducation des tout petits, il 
faut:

lo—NE PAS TARDER;
2o—NE PAS CEDER ;
Зо—NE PAS CRIER.
lo—NE PAS TARDER, c’est- 

à-dire, commencer dès que l’en­
fant est dans son berceau On re­
marquera très vite chez k petit 
être ce que notfs appelons des 
“caprices”. Il ne voudra dormir 
qu’avec la lumière, ou si on chan­
te, ou si on k berce, ou si on le 
tient dans les bras. Simples dé­
tails avertisseurs que l’oeuvre de 
l'éducation doit commencer.Plus 
tôt on débute, plus facile est la 
tâche ! Combien dè parents, hé- 
'as! n’ont pas même l’idée que 
l’éducation puisse commencer de 
bonne heure! Ils perdent ainsi un 
temps précieux et 'rendent plus 
malaisée l’oeuvre de demain:

2b—NE PAS CEDER". C’est 
un point essentiel ! S’il est obser­
vé, l'éducation peut être bonne ; 
s’il est négligé l’éducation 
nulle I

Au surplus, chacun comprend 
ce que continennent ces mots.

Ne pas céder, c’est-à-drie 
tendre qu’un ordre porté soit tou­
jours exécuté.

> Ne pas céder, c’est-à-diré,quand 
l’enfant suit un caprice, toujours 
lui résister.

Ne pas cédqr,c’est-à-dire,quand 
punition a été donnée, tou­

jours l’exiger.
Hélas! qu’ils sont rares les pa­

rents assez énergiques pour pra­
tiquer cette règle libératrice !On 
doit ajouter, à leur éxeuse, qu’ils 
sont souvent génés par les grands- 
parents. Ceux-ci ne se лоріщепі- 
ils pas "bon papa, bonne maman” 
Ce sont des noms qui signifient 
la chose, Ah J que les grands-pa­
rents soient bons, oui! Mais qu’ils 
ne soient pas faibles. Surtout, 
qu’ils ne donnent jamais tort 
parents devant l’enfant

Зо—NE PAS CEDER. ( 
un point d'une grande valeur é- 
ducatrice ! En voici la raison ;

Pour élever un enfant, il faut

Comptable»—
P. Lansdowne Belyea
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W. Clarence McNfece
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BELYEA ET MCNEŒ
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. :

Les Bonnes Habitudes
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GARANTIE SWISS MADE
Montre-Bracelet pour dame on monsieur 

< irn.pr modèle; poy dame avec ruban de soie 
dcfnntariin, pour monsieur avtCCodrnic d

PRIME SUPPLÉMENTAIRE
SPÉCIAL pour !• rente

dame'c^Her de pariée
dcreiffçe nouveauté, importée directe 
Vertu ; pour monsieur magnifique alla* 
automatique Пні mckelTTort apprécié 
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